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il en prend toute la responsabilité, il en suliil (ouïes les conséquen­
ces, il eu réelnmc tout le mérite.

I^s rédacteurs du Devoir osent croire qu'ils connaissent suf­
fisamment leur catéchisme et leur histoire pour savoir concilier 
les devoirs de leur foi et les justes exigences de leurs convictions 
politiques. (Vest dans l'enseignement doctrinal et disciplinaire de 
l'Eglise qu'ils trouvent l’accord, facile a toute volonté droite, du 
respect de l'autorité et de l'exercice de lu liberté; car dans l’Eglise 
catholique, plus que dans toute autre société religieuse ou politi­
que, l'autorité légitime est la garantie la plus sûre de toutes les 
légitimes libertés. Toujours prêts à obéir joyeusement à lu voix 
de l'Eglise quand elle nous dira que nous faisons fausse route, nous 
n'éprouvons aucun embarras à exprimer nettement notre pensée 
sur toute question politique ou nationale, même si elle diffère en 
foui ou en partie de l'opinion libre de tout prêtre ou de tout évê­
que. Et en ceci nous ne faisons que suivre l’exemple d'O’Conncll 
cl de Windthorst qui résistèrent ft la voix même de Home, et à qui 
leur résistance valut l'approbation de Home mieux éclairée; car en 
ces matières, le l’apc lui-même reconnaît et proclame que si ses 
avis méritent le respect le plus profond, Ils n'obligent ni en fait 
ni en conscience; et c'est pourquoi, je le répète, l’autorité de l’E­
glise est une garantie si juste et si sûre de toutes les vraies libertés.

Mais où nous nous séparons radicalement et sans rapproche­
ment possible des ennemis de l’Eglise, orangistes, protestants, 
francs-maçons, radicaux, ou simples ignorants, c'est d'abord en 
ceci: tout en réclamant et en exerçant notre droit de différer d’opi­
nion, en matière libre, d'avec un ou plusieurs évêques, d’avec tel 
ou tel nonce, légat ou cardinal, nous ne nous croyons pas autori­
sés à manquer tic respect à leur personne, non-seulement à cause 
de la haute situation sociale qu’ils occupent, mais parce que nous 
sommes fermement convaincus que le maintien du prestige et de 
l'autorité de la hiérarchie catholique est l’une des plus précieuses 
prérogatives de l'Eglise comme l’un des remparts de la société con­
tre l’absolutisme des gouvernants civils ou le nihilisme des foules 
brutales.

En second lieu, nous sommes également convaincus que si lu 
civilisation française a quelque chance de survie au Canada c’est 
par l’accord indissoluble de la foi religieuse et de la tradition na­
tionale des Canadiens-français. Je l’ai dit maintes fois, je l’ai écrit 
non moins souvent et je le répète ce soir avec une conviction que 
les éludes et les années ne font que fortifier: nous ne resterons 
catholiques qu’à condition de rester Français et nous ne resterons 
Français qu'à condition de rester catholiques.

Ce n’est donc ni pour “flagorner” les curés ni pour rechercher 
les faveurs de la “hiérarchie" que nous nous séparons nettement 
«les anti-cléricaux de toutes sortes, de toutes races et de toutes 
langues, mais parce que nous voyons dans la force morale et so­
ciale du clergé catholique, la meilleure sauvegarde des traditions


